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DISCOURS 

SUR LES JURYS D'EXAMEN. 



MESSietinSy 

Permeitez qu au lieu de vous faire une lecture historique 
comme les années précédentes, je vous entretienne d'un point 

dorganisation de renseignement supérieur. La question ù laquelle 
il se rapiioile louclie à un intérêt soeial des plus élevés; c'est une 
de celles qui ont le privilège de passionner tes chambres législa- 
tives et de fixer Tattention du pays ; elle a une égale importance 
pour les professeurs et pour les élèves et ne saurait en conséquence 
être indifférente aux familles. Une nouvelle loi sur le jury d'exa- 
men pour la collation des grades académiques doit être diseiitée 
dans la prochaine session parlementaire. 

Trois systèmes, vous le savez, se trouvent en présence : le 
système ilcs jurys combinés en vigueur aujourd liui, celui du jury 
centrai qui la précédé ei le système du jury dit professionnel. 

Le gouvernement, après avoir consulté une commission choisie 
dans le sein des quatre universités du royaume, a présenté à la 
législature, en mai 1863, un projet de loi, qui maintient, sauf 
quelques modifications, ce qui existe actuellement, e'esl-à-dîre les 
jurys combinés avec un jm y central pour les études privées. 
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Lt. section centrale delà chambre des représentants n^a pas 
adopté le système do gouvernement ; elle propose de revenir à un 

jury unique, mais qui, an lieu de siéger comme niUrcfois à Bruxel- 
les, au centre du pays, irait successivement faire les examens dans 
chacune des quatre villes universitaires. 

D'une autre part l*honorable recteur de Tuni versi té de Bruxelles, 
se rendant Torgane de ses collèguesy a, dans son discours pour 
Touverture solennelle des cours au mois d*octobre de Tannée 
dernière, pris chaudement la défense d*un jury central, ayant 
son siège, comme autrefois, dans la capitale de la Belgique. 

Il semble doue que les débats doivent se restreindre au jury 
combiné et au jury unique ou central et que le jury profession- 
nel soit abandonné. Mais Texpérience nous a appris à ne jamais 
compter sans 1 imprévu. Qui peut répondre qu'au millieu de la 
discussion ne surgira pas inopinément la proposition de ce der^ 
nier jury et que Von ne verra pas des partisans du jury combiné 
ou du jury central, désespérant du triomphe de leur cause, se 
rallier à la proposition nouvelle, en haine du système qu^ils au- 
ront conjJiuLiu. Afalgré cette éventualité, je ne m'occuperai pas 
du jury professionnel ; le défaut de temps et la crainte d'abuser 
de votre indulgence ne me le permettent pas d ailleurs* 

Les considérations que j'aurai Thonneur de vous soumettre ne 
sont pas neuves ; en effet tout a été dit déjà sur cet important 
sujet. Mais il est des vérités sur lesquelles Topinion publique ne 
saurait jamais être trop éclairée et qu*il est bon de répéter par- 
tout et à toute occasion. Je m'clTorcerai de faire descendre la 
discussion des hauteurs de la théorie et de la placer sur le ter- 
rain de la pratique, plus abordable à tout le monde. Quoique mes 
idées ne s éloignent généralement pas de celles de beaucoup de 
mes collègues, je n'entends cependant parler ici qu'en mon nom 
seul. 

Un examen est un moyen de s^assurer du degré de capacité et 
de rétendue des connaissances de la personne qui y est soumise. 
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Les examens pour l'obtention des grades académiques, roulant 
exclusivement sur les matières enseignées ù l'université» on ne 
peut rigoureusement exiger des récipiendaires, que des réponses 
sur les notions et sur les principes qu*i!s ont recueillis dans les 

cours. Or, qui connaît mieux ce que les élèves doivent savoir, 
ce qu'ils sont inexcusables d'igiiotcr que les professeurs ayant 
fait les cours? Leurs relations avec eux les ont mis de plus à 
même d'apprécier le degré d'aptitude de chacun ; ils possèdent 
ainsi la juste mesure des questions & leur adresser. Témoins 
journaliers de leur plus ou moins d'application, ils distinguent 
sans peine la timidité véritable, qui paralyse les moyens naturels, 
de celle timidité feinte, sous ie masque de laquelle se caclicnl si 
souvent Tignoraucc cl la paresse. 

Pour les examens universitaires, les examinateurs naturels, 
les meilleurs juges sont donc les professeurs dont les. récipien- 
daires ont suivi les cours. La preuve que c*est la marche tracée 
par la nature, c*est que, du moment où il a existé des universités 
et (les grades académiques, les examens ont appartenu aux facul- 
tés. Cet état de choses a duré pendant des siècles, sans (pfon s eu 
soit plaint et qu on ait songé à ie niodiricr. 11 n a cessé en Iklgi- 
que, vous ne Tignorez pas, qu*à partir de 1835. 

A cette époque s'élevèrent, à Tombre de la liberté de renseigne- 
ment inscrite dans notre Constitution, deux universités libres à 
côté des universités de FÉtat. Celles-ci avaient jusque-là délivré 
des diplômes non pas purement scientifiques, mais donnant encore 
le droit d'exercer certaines professions libérales. Le pouvoir 
dautoriser rexereiec de ces professions faisant essentiellement 
partie des droits de TÉiat, le gouvernement le déléguait, sans 
inconvénient, à des co'ïps institués et surveillés par lui ; mais il 
ne pouvait pas en investir également des établissements libres, 
sur lesquels il n*a aucune action. Le moyen d'arriver, sans 
aucune secousse, à assurer aux élèves de ces universités et aux 
jeunes gens qui font des éludes privées, rimpurualilé dans les 



examens, c'eût été de créer pour eux un jury central et de laisser 
aux- universités de TÉtat la possession immémoriale du droit 

(rcxaiiiincr leurs élèves. Mais I on prétendit que la liberté do 
renseignement n'aurait pas toutes les craranties légitimes, si les 
universités de l'État n'étaient pas mises sur le même pied que les 
universités libres. On enleva donc aux unes ce qu'il était impos- 
sible d'accorder aux autres. 

Il devenait nécessaire alors de créer un systènie d*exaroen , 
qui sauvegardât à la fois la liberté de renseignement, les droits 
de l'État, les intérêts des élèves, ceux des professeurs et Tindé- 
pendance de la science. On a essayé vainemerii jusqu'ici d'arri- 
ver à la formule d'un pareil système et depuis bientôt trente 
ans qu'on le cherche « cet heureux Phénix est encore à trouver. » 
Ainsi, lorsque engagé dans une vaste forêt, le voyageur quitte la 
voie que d'autres , guidés par des indices de la nature, avaient 
frayée avant lui , il s^égare et il a beau marcher dans toutes les 
directions, il ne rencontre nulle part une issue. 

Saiis eoMij)ter les systèmes, en nombre inlini sans doute, 
éclos dans les imaginations, pltisieurs ont été formulés; deux 
seulement ont été mis eu pratique et éprouvés. Lëpreuve ne 
leur a pas été favorable, car ils ont été tour à tour Tobjet 
d'attaques aussi violentes qu'universelles. On doit à la vérité de 
remarquer cependant que le désir ardent de les voir remplacer 
par autre chose a fait exagérer les défauts qu*on leur recon- 
naissait. Ce sont ces mêmes systèmes qa on propose an\ votes 
des chambres législatives. Si chacun d'eux compte des parti- 
sans, ce n'est pas que l'opinion générale sur leurs mérites ait 
changé et lu'elle s'incline aujourd'hui devant l'idole que naguère 
elle voulait renverser, mais parce qu'elle les juge moins mauvais 
et moins dangereux que d'autres et qu'avec raison l'inconnu 
FeUraie. Je passerai en revue les avantages et les inconvénients 
de l'un et de l'autre, en m'elVorçant de rester dans la vérité 
des faits. 
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J'ai avancé lout à riieure, que l'examen <U; réiùve (un le jiro- 
fesseur est la marche la plus conlurmc à la nature. C'est aussi 
celle qui assure le mieux la liberté de la scienee et rindcpcudance 
de l'enseignement, fin effet le professeur, maître de Teiamen, 
Test également de sa méthode et a les allures libres dans sa 
chaire. Tout en exposant la scienee dans Tétat où elle se trouve 
au moment où il la professe, il n^abdique pas sa spontanéité; il 
sappesantit davantage sur un ])oint, passe plus légèrement sur 
un autre, en néglige un troisième, sans avoir à se préoccuper 
incessamment des exigences de Tcxamen, des opinions et de la 
méthode de ses collègues des autres universités. 

Il y a cependant d^exoeUents esprits, le croirait-on, qui repous- 
sent rinterrogatoîre par le professeur. Selon eux il conduit à 
Tétnde machinale des cahiers et ôle toute initiative à Féléve. 
Les hommes distingués qui tiennent ce langage ont le tort de 
jucher, d après ce qu'ils ont été eux-mêmes, de la généralité 
des récipiendaires. Les jeunes gens capables d initiative et qui 
travaillent de leur propre inspiration forment le petit nombre; 
la majorité a peu de spontanéité et, pourquoi ne le dirions 
nous pas, il y a des élèves dont on est trop heureux de pouvoir 
tirer une réponse apprise par cœur dans un cahier ou dans un 
manuel. S*îls n'apprennent pas le cahier de leur professeur, ils 
étudieront celui de l'examinaleur. Sous le régime du jury cen- 
tral n'a-t-on |)as vu circuler dans les quatre universités les 
cahiers de certains professeurs qui jouissaient du privilège d'y 
siéger constamment. £n définitive l'élève doit puiser ses connais- 
sances à une source quelconque. Ne vaut-il pas mieux qu'il les 
recueille de la bouche de son maître que de les prendre dans 
les livres sans discernement convenable? La nature de Tinter- 
rogation réglant toujours eelle de la réponse, il dépejid entière- 
ment de l'inlerroguteur que pour le baiistaire Télcve ait besoin 
de faire usage de son intelligence autant que de sa mémoire. 
Un examinateur habile^ n'importe le nom du jury dans lequel 
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il sirgc, saura faire une plus large part à la preoiière qu'à la 
seconde de ces focullës. 

Les avantages de Tcxamen par les professeurs ou devani les 
facultés que je viens d enumérer, le jury eombiné les reproduit 
quoique dans une moindre proportion. Les récipiendaires s'y 
trouvent en présence de leurs professeurs. Gcux-ei les interro- 
gent les premiers et le plus longtemps. Si Tune ou Tautre des 
questions posées par les examinateurs étrangers n'a pas été trai- 
tée par eux, ils sont là pour en faire la remarque ; ils sont aussi 
là pour défendre leur réputation, si parfois un récipiendaire, 
après avoir débité une absurdité, en rejette par erreur ou par. 
mauvaise foi la responsabilité sur son maître. Enfin la portée 
des questions qu'ils ont faites révèle à leurs collègues, sans 
besoin même d autre indieaiion, la valeur de chacun des réei- 
pieiidaires. 

La présence de tous les professeurs à l'examen dans le jury 
combiné contribue puissamment à leur donner sur les élèves 
une plus grande autorité, qui tourne au profit de ceux-oî ; car 
ils savent que Tassiduité et Tapplication sont un moyen honora- 
ble et légitime de s'attirer la bienveillance de leurs examinateurs 
futurs ; ceux mêmes qui ont peu de goût pour l'étude vont aux 
leçons pour se donner à leurs yeux des apparences de zèle. Il en 
résulte une plus grande régularité dans la fréquentation des 
cours et Tensemble des études y gagne considérablement. 
Nous avons à cet égard le témoignage de faits. Personne ne 
niera que sous le régime actuel les cours ne soient fréquentés 
plus régulièrement que du temps du jury central. 

On fait plusieurs reproches au système du jury combiné ; les 
uns ne sont que spécieux, les autres sont fondés. Comme deux 
jurys fonciionnent en même temps et que naturellement il doit y 
avoir quelque différence dans leurs appréciations, on crie à l'iné- 
galité et à rinjuslice. Pour qu'il y eût de l'injustice il faudrait 
que des droits fussent lésés. Entendons-nous jamais un élève de 
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Gand ou de Louvain, (lui a ol)teiiu un diplumc de docteur avec la 
plus grande distinction, se plaindre de ce qu'un élève de Licgc 
ou de finixelles, à qui le même grade a été aceordé, ail eu à subir 
un examen moins difficile que le sien. On serait peut-être fondé 
à prononcer les mots d*inégalité et d'injustice, si, comme cela 
se pratique aux écoles spéeiales, les récipiciulaircs des deux jurys 
étaient réunis dans un classement unique ci recevaient un 
numéro par ordre de mérite. Le reprociie adressé au jury com- 
biné peut se rét orquer contre le jury central ou unique. £n effet 
les membres de ce jury se renouvelant tous les ans, les apprécia- 
tions du jury fonctionnant une année différeront de celles du 
jury de Tannée précédente et du jury de Tannée suivante. Les 
jeunes gens subissant leur examen un peu plus tét un peu plus 
tard n am aient-ils donc pas droit à l'égalité, comme ceux qui 
sont examinés dans la même année? Il y a plus : cette inégalité 
d apprédation peut se rencontrer chez un utème jury et dans la 
même session. N*entend-on pas dire quelquefois par les élèves 
que tel jour les membres du jury étaient bien disposés et se 
sont montrés faeiles; qu*un auure jour ils ont été rigoureux. 
PsrelUe observation, fondée ou non, a-t-elle jamais éveillé Tidée 
de partialité et d'injusliee 1 

Pour être conséquents les autt nrs de ce reproche déviaient 
soutenir que ia justice est mai administrée en Belgique, parce 
qu'elle se rend par un grand nombre de tribunaux et que Tégalilé 
n'existe pour le citoyen belge que devant la oour de cassation, qui 
est tmique. Cependant dans tout procès où il y a une partie 
gagnante, il se trouve une partie perdante, tandis qu*un diplôme 
accordé à un récipiendaire n est pas enlevé à son condisciple et 
qu un diplôme refusé à l'un n'est pas acquis à un autre. Si deux 
des quatre universités restaient sans cesse combinées ensemble, 
on concevrait la possibilité d'une jurisprudence différente et d une 
inégalité permanente dans le niveau des examens. Mais par cela 
même que les deux universités libres sont alternativement com* 

2 
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binées avec riinc des nnivcrsilés de TElol, il doit s établir une 
iinifonuile dans les opérations cl dans les appréciation!? des deux 
jurys. L'inégalité doDt on se plaint est plutôt inhérente à la nature 
do jury unique; car par le renouvdlement annuel de ses mem- 
bres, il manque de précédents el de traditions. 

On articule un autre reproche contre le jury combiné : les pro- 
fesseurs sV montrent enclins à favoriser leurs élèves ; ils s*en font 
les avocats. Si un certain nombre de professeurs manifestent une 
plus grande indulgence à l'égard de leurs propres élèves, cela ne 
provient-il pas de ce qu ils remarquent ou soupçonnent l'existence 
de dispositions contraires chez les collègues qui les contrôlent. 
Pareille chose ne se voyait pas autrefois dans les examens par les 
facultés et ne se remarque pas aujourd'hui dans les examens des 
écoles spéciales où les professeurs interrogent seuls leurs élèves. 
Pour qu*un professeur se trouve dans le cas de défendre son 
élève, il faut qu'on ne le traite pas avec rimparlialité convenable; 
car la défense suj i^ose Taltaque. Le même inconvénient se repro- 
duira, quoique avec moins d'extension dans un jury unique; les 
récipiendaires y rencontreront toujours un ou deux de leurs pro- 
fesseurs, et qui oserait répondre qu'il n*a jamais existé dans le 
passé et qu^il ne se formerait pas dans Tavenir, entre les représen- 
tants de deux universités quelque compromis pour obtenir en 
faveur des élèves de leur établissement respectif le plus d*admis- 
sions et de distinctions possible. 

Le système des jurys combinés, dit-on encore, amené la con- 
currence dans les examens, « le plus cruel des maux qui puis- 
sent affliger la science. » Cette concurrence est un mal sans 
doute, mais elle ne prend pas sa source dans le principe du jury 
combiné; c*est la conséquence de celle qui existe entre les 
divers établissements. N^est-ce pas au bon temps du jury central, 
composé, on sait comment, qu'on a commencé à publier des 
statistiques des admissions et des distinctions obtenues par les 
diverses universités. Sous le royaume des Pays-Bas, aucune 
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université de TÉlal n'a jamais songé à iii:3Uuirc le public du 
nombre des diplômes qu'elle délivrait, d\ de celui des distinc- 
tions qu'elle accordait et dëtablir un parallèle entre elle et les 
autres universités, ses sœurs. La concurrence qu*on déplore est 
donc un des fruits de la liberté d^enseignemeot ; il faut savoir 
les accepter tous, les mauvais comme les bons. 

Oii iLi^^rcttc cnlin que sous le régime du jury combiné les pro- 
• fosseurs de Gand cl <1(» Liège, x]c même que ceux de linixelles et 
de Louvaiu resienl étrangers les uns aux autres. 11 est facile de 
faire droit à ce grief, en réunissant alternativement une univer- 
sité avec Tune des trois autres; il suffit que la législature modifie 
dans ce sens Tarticle 6 de la loi, qui veut que les jurys soient 
composés, en nombre égal, de professeurs d*une université de 
l'Etat et de professeurs d'une université libre. Si les corps en- 
scignanls de Bruxelles et de Louvaiu ont à coMir de siéger en- 
semble une fois tous les trois ans, ceux de Guud cl de Liège 
seront charmés également de se trouver réunis après le même 
intervalle de temps. Le contact se fera sur «une plus grande 
échelle et le bien qu*on s'en promet sera plus considérable. 

Je signalerai moi-même un dernier inconvénient du jury com< 
biné, qui est généralement scuu ; c'est la position délicate et 
souvent pénible des professeurs vis-à-vis de leurs eollègues qu'ils 
contrôlent. Ce rôle devient parfois si insoutenable pour quelques 
uns, que de ce seul chef ils répudieraient le jury combiné, s'ils 
n'écoutaient que leurs goûts et leurs convenances et faisaient 
abstraction de l'intérêt des élèves. 

Examinons maintenant les avantages du jury central. Le pre- 
mier c'est tpi il établit plus d'égalité entre les élèves de toutes les 
universités; comparaissant pcle-mèle devant les mêmes juges, ils 
sont examinés et appréciés d'une manière plus uniforme. 

On vante, comme un autre avantage, une plus grande liberté 
des études, résultant de ce que Télêve n*est pas astreint à jurer 
sur la parole du maître. S'il y a des professeurs asse» opiniâtre* 
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ment attachés à leurs opinions pour juger mauvaises toutes eelles 
(jui s cil écartenl, c'est précisément dans le jury ccniial, où sou- 
vent ils représt nieiii seuls «ne branche spéciale, qu'ils auront le 
moyen de donner libre cours à ce que j appellerai de larbilrairc. 
Mais dans un jury combiné, où ces professeurs seront en présence 
de collègues qui les oontrôlent, je doute qu*îls se permettent de 
déclarer non satîsfiiisante, une réponse n*ayant d'autre défaut que 
de formuler une opinion qui n'est pas la leur. 

On attribue encore, avec plus d'imagination peoirétre que de 
vcrilé, un troisième avantage au jury centrai; « il établit, soutient- 
on, entre toutes les parties de renseignement national uik; intime 
cohésion et par les examens qui le terminent, il conduit à 1 unité. » 
On conçoit que la centralisation *de l'enseignement puisse à la 
longue y produire l'unité, mais Ton comprend moins bien que 
la centralisation des examens conduise au même résultat; car 
chaque récipiendaire viendra isolément se rendre l'écho de doc- 
trines les plus opposées et cela devant quelques professeurs et un 
petit nombre d élèves. 

Voilà cependant à quoi se réduisent les avantages du jury 
central, dont l'un seulement semble incontestable. Ses inconvé- 
nients sont plus nombreux et plus graves. 

Les récipiendaires se présentent devant des examinateurs, 
pour la plupart desquels ils sont des inconnus ; il arrive que des 
questions difficile» sont faites ft des élèves médiocres et des ques* 
lions faciles à des élèves distingués, et lorsqu'après divers tâton- 
nements rinterrogatcur saisit la mesure des (juoslions (ju'il peut 
faire, son temps de questionner est écoulé. De celle façon tel 
jeune homme studieux échoue, qui au moyen d'un eitamen 
mieux approprié à ses forces eût réussi; tel autre par son apti- 
tude estraordinalrè et son travail aurait pu aspirer à un grade 
élevé; pliree qu'on ne lui fournit pas l'occasion de se signaler, 
il est admis simplement ou tout au plus avec distinction. Pour 
obtenir un brillant succès, il ne sufiit pas d avoir du lalciii, il 
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faut encore avoir îa chance. Celle absence de lontc relation 
aotérieure eotre le récipiendaire et l'examinateur est une pre- 
mière raison pour laquelle les distinetions ont été plus rares 
sous le régime du jury eentral.que sous le régime actuel. 
En voici une autre : le domaine des sciences est devenu st 
vasie qu on ne peut pas le parcourir en entier. Chaque pro- 
fesseur, des qualrc universités, s'y traee son cadre à lui. 
Dans les parties mêmes que tous traitent, Tun s'étend davan- 
tage sur un point ; Tautrc y glisse plus rapidcmcul. £h bien 
le hasard fera que l'examinateur insistera longuement sur ce qui 
n*aura été qu'effleuré dans le cours. Dans les matières de pure 
Uiéorie» la différence des systèmes est si grande qu'il devient 
difficile k'un seul professeur d*interroger convenablement les 
élèves des autres universités. En philosophie, par exemple, la 
chose est généralement reconnue, il y a un imim use désavantage 
pour rélève d'être questionné par un professeur étranger. 

Le jury central dans la capitale du pays constitue, quoiqu'on 
dise, . un privilège pour l'université qui y a son si^e. Pour s*en 
convaincre» il suffit d'observer ce qui se passe à chaque session 
d'un jury. Pendant les premiers jours, presque tous les élèves 
assislcnt aux examens ; ils viennent se familiariser avec îa fii^ure, 
le ton de voix, la manière d'interroger des examinateurs, s uiilier 
au genre de questions qui sont faites; c'est en quelque sorte une 
reconnaissance du terrain. De cette façon les élèves studieux et 
timides se rassurent el prennent confiance; ceuxqpi sont mal 
préparés acquièrent la conscience de leur insuffisance et par une 
retraite prudente se soustraient à la honte d'un échec. Mettez 
au eonii airc des jeunes gens de ces deux catégories pour la pre- 
mièn [mis devant leurs juges au jour de l'examen, les uns seront 
dccoiitcnanccs et subiront avec peine l'épreuve, s'ils n échouent 
pas ; les autres s'exposeront en aveugles à un rejet non douteux. 
Un certain nombre de jeunes gens assistent même quelquefois 
pendant des semaines entières aux examens ; c'est qu*en effet ils 
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lear servent de rêpéiition et que leur déplacement n'entraioe pas 

une grande perle de temps. On dira que les élèves de Liège, de 
Loiivain et de Gand seront libres d ai i ivt r à Hriixellos quelques 
jours avant celui qui leur est assigné. Plusieurs sans doute le 
feront, mais beaucoup pour lesquels les frais de dépiaeemeot et 
d*un ou deux jours passés dans la capitale seraient déjà un sur*- 
croU de dépenses bien lourd, devront renoncer ai]^énéfiee d'un 
séjour prolongé. Ce serait I& encore une inégalité, et une inégalité 
des plus affligeantes. Le séjour prolongé aurait d'ailleurs ses 
dangers. Comment veut-on que des jeunes gens tombés tout à 
coup au milieu des plaisirs et des séductions d une grande ville, 
arrachés à leurs habitudes, distraits par le bruit de l'hôtel, puis* 
sent continuer à travailler jusqu'au dernier moment. Trop heu- 
reux encore s'ils ne se laissent pas entraîner à la dissipation et 
s*ils ne compromettent pas, en quelques joui ^, les fruits d*une 
année de travail et d'une conduite régulière. Les avantages 
qu'auraient les élèves de Bruxelles sur ceux des autres villes 
universitaires seraient donc eonsidcrables et de nature à engager 
plus d'un père à y envoyer ses enfants. On promet, il est vrai 
aux autres universités, comme compensation, « une proclamation 
plus éclatante de leurs succès » et aux élèves en particulier t des 
formes plus solennelles et plus brillantes pour la récompense 
qu'ils trouvent dans Tobtention d'un diplôme. » Ni professeurs 
ni élèves ne se laisseront éblouir par ces mois sonores. Dans la 
capitale, comme ailleurs, le publie devant lequel se proclame le 
résultat d'un examen se compose de quelques élèves, auxquels 
vient se mêler parfois un parent ou un ami du i%cipiendaire, et 
pour être daté de Bruxelles un diplôme n'a pas plus de valeur 
que s'il était délivré à Gand^ ft Liège ou à Louvaîn. 

G^est, il est permis de le croire, afin de ne pas faire & Tune des 
quatre universilcs du pays une positioti privilégiée que la section 
centrale de la Chambre des représentants, en adoptant un jury 
unique, a voulu qu'il fonctionnât non dans une seule ville, mais 
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successivement nu siège des quatre universités. Ce système évite 
tout déplacement aux élèves ; ce qui est ua grand bieo. Mais ii 
offre la plupart des défauts du jury central et n*& pas comme 
lui Tavantage de confondre les récipiendaires des divers éta- 
blissements. 

Le jury uniqae a un vice capital, qui lui est commun avec le 
jury central, et qui suOirait à lui seul pour les faire repousser, 
eest la difficulté matérielle de rcxéeulion. Maintenant que deux 
jurys fonctionnent simultanément et se partagent la masse des 
récipiendaires et que l'ouverture de la session a été avancée d*un 
mois, le temps des vacances est trop court encore pour leurs 
opérations. A Theure où je parle, la session ouverte le 14 juillet 
D*est pas encore close et se prolongera probablement jusqu*en 
novembre. Avec un seul jury les examens dureront au moins 
quatre à cinq mois. A-l-ou bien calculé la pertiubaiioii ijii nu 
pareil état de choses amènerait dans les éludes? Plusieurs (oiirs, 
au lieu de commencer en octobre, s'ouvriraient en décembre ou 
en janvier. Et quelles leçons peuvent donner des professeurs 
qui, descendus de leur ebaire pour siéger au jury, quittent le 
fauteuil d*ezaminateur pour remonter en ebaire, fatigués par les 
travaux du professorat de Tannée précédente et par quatre à 
cinq mois d'examen, occupation plus pénible et plus accablante 
encor(; ? Les élèves que le sort aura désignés pour être examinés 
dans les dernières séries reviendront à Tuniversité, lorsijue plu- 
sieurs des cours qu'ils doivent suivre seront déjà fort avancés. 
A-t-on oublié les plaintes que ces inconvénients ont soulevé avant 
1849, alors quUIs avaient de moindres proportions, puisque le 
nombre de^ récipiendaires était moins considérable? 

En désespoir de cause, on propose, à la vérité, de nommer 
des suppléants. On obtiendra alors deux jurys combinés ft quatre 
an lieu de deux jurys combinés à deux, mais on sacriliera le 
principal avantage du jury central , 1 égalité entre tous les élèves. 

Pour me résumer, les deux systèmes qui se irouveni en dis> 



Digitized by Google 



— 16 — 



Gussîon sont imparfaits; ils ont tous les deux leurs bons et leurs 
mauvais côtes. Mais les défauts du jury combiné sont moins 
graves et ses nvnntn;^cs plus grands; il mérite donc la préférence 
sur Tautre. Je forme le vœu et cela surloat dans Tintérét des 
élèves, que M. le Ministre de Tlntérieur, refusant de se rallier 
à ramendement de la seelion centrale de la Chambre, main- 
tienne le système du jury combiné qu'il a proposé, et que ce 
système soit sanctionné par le vote de la majorité ! 
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RAPPORT 

sua LA 

SITUATION OE L'UNIVERSITÉ DE GAND 

riJUAirT 

L AiNNÉË AGAD£M1QU£ m^-mô. 



Je prends de nouveau la parole, Messieurs, pour vous présenter 
Texposé annuel de 1 état da personnel et de la marche des éludes 
& notre Université. J*ose espérer que vous voudrex bien m*accorder 
pour quelques instants encore votre bienveillante attention. 

Les changements survenus dans le corps professoral et dans 
les attributions des professeurs sont aussi nombreux qulmpor- 
tants. Notre doyen-d'î^ge, M. Van Coetseai, dont lu carrière pro- 
fessorale a commencé avec l'existence de TUniversité, vient sur sa 
demande d être (K'claré cmérite. Depuis longtemps déjà il avait à 
ce titre un double droit, le droit que donne Fége et celui qui 
s'établit par les années de service. L'éméritat laisse au professeur 
le choix entre le repos absolu et la continuation totale ou partielle 
de son enseignement. Notre honorublo collègue, dont le zèle ne 
s'est jamais ralenti un instant pendant les quaranlc-six années de 
son i)rofc'ssorat, von! bien continuer encore son cours de clinique. 
Grâce ù sa verte vieillesse, nous pouvons espérer que rinsirucliou 
médicale de nos élèves s'éclairera plusieurs années encore des 
lumières de sa longue expérience. 
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Le conseil académique et particulièrement la faculté de philo- 
sophie ont fait deux grandes pertes. Une fin prém; (urée leur 
a enlevé, à Luit mois d'intervalle, deux de leurs membres les 
plus éminents, MM. Moke et GaUier. Leurs noms seuls disent 
plus que les quelques phrases qu*îl me serait permis de eonsa- 
crer ici à leur mémoire. L*écho d'ailleurs des paroles prononcées 
sur la tombe k peine fermée de Vm d*eux retentit encore triste- 
ment à nos oreilles; en répéter une partie, au milieu de ses 
collègues et de ses amis de l'Université et de riIôtel-cle-Ville, ce 
serait par trop assombrir une cérénionie, qui par la présence de 
lauréats revêt ic caractère d'une l'étc universitaire. 

Les vides existant dans nos rangs à la suite de dér ès et de mises 
à la r etraite ont été comblés récemment par la nomination de trois 
professeurs extraordinaires, MM. Riehard Boddaert et Van Leyn- 
seele dans la faculté de médecine et M. Waelbrœek dans la 
faculté de droit. 

M. Roddaert, qui a enseigné provisoirement, depuis trois ans, 
la zooioirie dans la faculté des sciences et depuis un un l anaiomie 
pathologique dans celle de médecine, devient définitivement titu- 
laire de ees cours ; il est de plus chargé du cours d'analomie 
générale; celui-ci toutefois sera encore fait eette année par 
M. Poelman. L'enseignement théorique et pratique des accouche- 
ments et la clinique obsiétricaks placés en dernier lieù dans les 
attributions de M. le professeur Fraeys, sont confiés à M. Van 
Leynseele, docteur spécial en sciences chirurgicales et adjouiL 
jusqu'ici à la clinique obslélricale. M. Waelbrocek, (|ui, après 
la mort de M. Moke, a fait à titre provisoire le cours d histoire 
politique moderne, reste chargé de ce eours pour l'année acadé* 
mîque 1863-1864. 

La mise à la retraite de M. Van G>etsem laissait sans titulaire 
le eours de pathologie et de thérapeutique spéciales des maladies 
internes et celui de clinique interne. M. Fraeys reçoit celle partie 
importante de renseignement médical et il est déchargé difiniti- 
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vemciU du cours de tiRiapeutique irénénile et de pharmacody- 
namiquc, qui entre dans les attributions de M. ie professeur Du 
Moulin. 

Un arrêté royal récent a élevé M. Dauge, professeur extraordi- 
naire dans la faculté des sciences, au rang de professeur ordinaire. 
G*est une récompense du talent et du zèle dont il a constamment 
fait preuve dans rexercice de ses fonctions. L^enseignement de la 

liniile algèbi c cl de In gcomctric analytique partage jusqu'ici eiurc 
lui et M. ie professeur Manderlier, lui est désormais attribué en 
entier. 

La chaire de philosophie, veuve du talent de Callicr, est jusqu'à 
ce jour encore vacante. On s'occupe de combler la grande lacune 
que cette vacature laisse dans renseignement de la faculté de 

philosophie et lettres. 

Maintenant, Messieurs, j'ai à vous faire connaître le nombre de 
nos élèves ainsi que leurs succès. Celle seconde partie de ma 
lâche n'est pa? la moins 4puce pour moi. 

^'otre population universitaire n'a pas cesse de s'aceroiirc 
depuis cinq ans. Le chiffre des élèves était Tannée dernière de 
385 ; il s'est élevé pour Tannée académique qui vient de finir, 
à 451 . L^augmentation a profité principalement à Técole du génie 
civil, mais les autres écoles spéciales et les facultés, à Texcepiion 
de celle de droit, y ont eu une j)art, (juoifjue beaucoup moindre. 
Le tableau suivant donne la répartition des élèves par lueulié et 



par école : 

Faculté de philosophie 10 

— de droit 8^2 

— des sciences o5 

— de médecine 97 

École du génie civil 127 

— des arts et manufactures 45 

— normale des sciences ....... 6 

Toial 451 
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Trois cent quarante-deux d entre eux sont Belges, les quatre- 
vingt-neuf auU'es appartiennent à divers pays étrangers. De ces 
derniers deux soni originaires d*AtislraUe, dix-huit du Brésil, 
deux du Chili, deux de Cuba, cinq d*£spagne, six de France, un 
de Oréce, un de Hessc, un des Iles du Cap vert, un du Limbourg 
hollandais, huit du Grand-dutlié de Luxembourg, vingl-huil de 
Pologne, trois du Portugal, neuf de Hussie, deux de Savoie, et 
un de Valacliie. 

La mol't na pas plus épargné les étudiants que les profes- 
seurs ; elle a ravi à l aiTection de leurs familles MM. Sébastien 
De Geest, de Laerne, et. Emile Carmoy, d*Ath, élèves Tun du 
deuxième doctorat et Tautre de la candidature en médecine, et. 
Pierre-Joseph Wolff, de Diekirci(, élève de la faculté de droit. Ce 
malin même noiii, avons accompui^né à sa dcmit l o demeure un 
quatrième élève, J()sej)h Javaux , d'Alost. Auaelié à l'hôpital 
civil, il a péri victime infortunée d'une maladie dont il avait con- 
tracté le germe au chevet des malades. Tous les quatre empor- 
tent dans la tombe les Tegreis de leurs professeurs aussi bien 
que ceux de leurs condisciples. 

é 

Les examens dont je vais indique» les résuliats sont de deux 
. catégories : les uns concernent exclusivement les élèves des qua- 
tre facultés et se font devant les jurys combinés ; les autres sont 
propres aux élèves des écoles spéciales et se passent devant des 
commissions. 

Le nombre dos élèves inscrits pour les examens devant les 
jurys universitaires dans la seconde session de 1862 et dans la 
première session de 1865 a été de 159. 108 ont été admis, dont 
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9(') avec la plus grande distinctiofij ci 46(") avec distinction. 
Le jury a cléclart: à plusieurs de ces derniers qu'il leur eût 
accordé la grande distinction si ce grade n'avait pas été supprimé. 

Le chiiïrc proportionnel de nos admissions est donc cette fois 
de deax bons tiers; il est ordinairement plus élevé, mais par 
compensation plus de la moitié des élèves admis ont obtenu une 
distinction. 

Pendant l'année 1862, oîi élèves des diverses sections de 



(•) MM. 

1. Alfred Scrcsia, de Bruges, 

2. Jules De Hriiyne, d'Eync. 

3. Ferdinand Piissemier, de Gand. 

4. Victor Velghe« de fieoaix. 

5. Iipiâee Vtnder JloDekt, de Gand, 

(••) MM. 

1. Th(>ophtleSlockmaQ,de\Yaerscbot. 

2. Gustave Lepage, de Grammont. 

3. UJrle PeelATS, de St. Amand. 

4. PolynieeVanWetter,d*Audaiarde. 

5. Adhémar MoUe^ de Namur. 

6. Remy De Ridder, de Worlcgem* 

7. Paul De Smet, de Gand. 

8. Edouard Bekaert, d*Anven. # 
Benri RoHd, do Gand. 

10. AlbericRoliii, deCand. 

11. Auguste Fraeys, de Gand. 

12. Léon Coppieters, de Bruges. 
43. firneat Serdobbel, de Gaod. 
ii. Viul De Ridder, de Wortegein. 
m. Auguste Van Maldeghcm^deBruges. 

16. Vic tor D'hondt, de Gand. 

17. Aimable Lefebvre, de Lamain. 

18. Indore Boddaert, de Gand. 

19. Emile Stuekens, de Tnrnhout. 

20. Auguste Gondry, de Gand. 

21. Victor Van Impc, de Ninove. 

22. Jules Ueyse, d'Eyoe. 

83. Eagène Cantraine, de Gand. 

84. Casimir Ledeganck, de Gand* 



MM. 

o. Etienne Van Peenc, de Gand. 

7. Gusta%'e Boddncrt, de Gand. 

8. Camille llonssc, de Quaremont. 

9. Jean Gys, de Gand. 



MM. 

25. Léon Fotirmai'ier, d'Ath* ^ 

26. Félix Plateau, de Gand. 

27. Louis De Cuck, de Zelzacte. ^ 

88. Félix Lampaert, d'ITrsel. 

89. Ivon. Vuye, d*floorebefco-St.-Gor- 

neillc. 

50. Jules Bicbiiyck, de Wackcn. 

31. Charles Yan Reybrouck, d'Oost- 

eamp. 

32. Hippolyte Dooreman, d*Heneele. 

33. Alfred Lados, de Gand. 

34. £mértc Do Bruyoe, d'Audeoarde. 
3If. Henri Demil, de I^edeberg. 

36. Lueien Fierons, de Beirvelde. ' 

37. Victor Schcucr, d'Arion. 

38. Charles Couder, de Chièvres. 
39-40. Prosper Schepens, do Velsique 

(dans deux exaoïens). 
41 ^S. HeDril>eWttlf,deKdbmel(dans 

deux examens). 
43. Camille Bonsse, de Quaremont. 
44-4S. Thëopbile Ëlewaut, de Gand 

(dans deax examens). 
40. Charles Mabille, de Grammont. 
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réoole du génie eivil se soni présentés aux examens de passage ; 
20 ont été admis et sur ce nombre i4<<*) ont obtenu au-delà de 
700 points sur mille (<). 

Les examens de sortie ont éié subis avec l)t'auc()up de succès : 
celui pour le grade d'ingénieur honoraire des ponls et eliaussces 
par trois élèves C*) qui lous trois ont obtenu au-dciù de 700 points 
sur mille et l'examen pour le grade de conducteur des ponts et 
chaussées aussi par trois élèves (***) qui tous trois ont obtenu 
également au-delà de 700 points. 

Seize élèves s^étaient présentés au premier examen pour le 
grade d'ingénieur civil; treize ont été admis d une manière satis- 
faisante. Des trois qui ont subi Texamen linai, deux ont été admis 
également d'une manière satisfaisante. 



(•) MM. 

I. Emile Itovie, de Gtnd .... SOO points sur 1000. 

± Henri Goodij, de Gaiid .... 796 — — 

3, Gustave Kumps, do Rrn\elle* . . 770 — — 

4. Charles Lahayc, de Mellc ... 7^0 — — 
ff. Jean-Btplislc Cousin, de On . . 715 ~ — 
«. VaWryHsinetfdeTeuroai. . . m — - 

7. Hubert Lcjeii ne, de Lagliîse . , 735 — — 

8. Martial Hans, de .Inmct .... SOI — — 
0. Léopold Pirot, de Wierde , . . 733 — — 

10. Louis Cousin, de On 810 * 

11. Théodore Lebeus, de Jemmappcs . 777 — — 

12. Théophile Backeljau, de Paris . . 7S7 — — 

13. François De DoDcker, de Gand. . 7W — — 
U. Femaud DelgoUl, de Tournai . . 736 — — 

(••) MM. 

1. Charles Van Mierlo, d'Anvers . . 821 polnls sur 1000. . 

2. Jcaa Holman, de Gand .... 77-4 — — 

3. Isidore Btsncquaert, de fionlers. . 7S3 ~ 

(**♦) MM. 

1. Emile André, de Chiny .... 787 poinU sur lOUO* 

8. Lambert Monio, de Qan-sur-Lesse . 733 — — 

3. Michel Noulrier, de Pintch ... 720 — 

(I) Le chiffre de 700 points correspond au minimum de la distinction. 
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Le seul élève inscrit pour le premier eiamen du grade de con- 
ducteur des eonsirucUons eivilcs a été admis d'une manière satis- 
faisante. 

A l'école des arts et manufactures, quinze élèves de diverses 
années d*études se sont présentés pour les examens de passage ; 
dix ont été admis, dont trois O avec plus de 700 points sur mille. 

Cinq élèves ont subi Texamen pour le grade d*ingénieur indus- 
triel; ils ont tous été admis et run(**) d'eux a obtenu au-delà de 
700 points sur mille. 

A l'école normale des sciences, le seul élève*'") qui a subi 
Tcxamen d'aspirant-proresscur-agréj^jé a été admis avec grande 
dislinctimi. Deux élèves se sont présentés à Texamen de passage 
de la deuxième à la troisième année d'études, mais un seul a été 
admis. L'élèvei*^**) inscrit pour te grade de professeur-agrégé a 
obtenu le diplôme avec distmcHon. 

Pour le nombre d'admissions et de distinctions dans les exa- 
mens devant les jurys chargés de la eoH&tion des grades acadé- 
miques, nous rivalisons avec les autres univeisités du pays, mais 
dans le champ-clos du concours universitaire, nous avons conquis 
depuis longtemps la première place. La lutte de cette année n'a 
fait que consolider notre supériorité. Le nouveau triomphe de 
nos élèves porte le nombre des médaUles qu'ils ont gagnées h 
trente-quatre, c'est-à-dire à la moitié plus deux de toutes celles 
qui ont été décernées depuis rétablissement du concours. 

Les deux vainqueurs de cette h im ( sont MM. Isidore Blanc- 
quaert, de Roulers et Ignace V ander JDonekt, de Gand. L'un a 



O MU. 

1. Charles De Guy per, de Gand . . 734 point* sur 1000. 

2. Alidor VanderStuyft, de Gand . . 73S — — 

3. Alphonse De Hao, de Gand ... 706 — — 

nM> Oenri De Wilde, de Gand . 703 peints sur 1000. 

(•••) M<- Edouard Delville, d'Aubin-Ie-Châleau. 
3ir Joseph Meuberg, de Laxemboarg. 



• 
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été proclamé premier en sciences physiques ei malliémaiiques et 
Taulre premier en médecine (matières spéciales). Qu'ils reçoi- 
vent tous deux par ma bouehe les félicitations du corps pro- 
fessoral. Puisse ee succès, qui couronne si dignement leurs 
éludes universitaires, leur servir d*eneouragement et n*être que 
\v prélude d'autres succès dans la carrière oii ils vont entrer! 
Puisse aussi leur exemple stimuler Tardcur et l'émulation de 
leurs condiscipîoe î 

M. Vander Doncki n*en est pas à sa première victoire; il a 
pris pari déjà au concours de 4861 et a remporté le prix pour la 
question des sciences naturelles. Voilà donc la troisième fois 
depuis trois ans que nous voyons monter sur cette estrade un 
de nos élèves le front ceint d'une double couronne. 
' L'année dernière un de nos lauréats avait rencontré pour 
concurrent un élève de Tuniversité de Louvain, qui lui a aban- 
donné le prix en se retirant après la première épreuve. Cette 
année M. Vanderdonckt est descendu dans Tarène avec un élève 
de Tuniversité de Bruxelles ; tous les deux ont lutté corps à 
corps dans les trois épreuves ; tous les deux ont dépassé le nom- 
bre, de points voulu pour avoir droiL au prix, mais l'avantage 
est resté à notre élève ; son concurrent a obtenu une mention 
très-honorable. Si ces deux triomphes ne doivent pas nous 
rendre fiers, nous pouvons du moins nous en sentir heureux. 

Messieurs ! je viens de mettre sous vos yeux le tableau des 
succès des élèves de notre université; ces succès sont les titres 
que nous invoquons à la continuation de la coiiriance des pères 
de famille; ils sont aussi les armes avec lesquelles nous repous- 
sons les attaques de nos détracteurs. 
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0NtVEBSiTÊ OE fiANfi. 



RECTORAT OE M' J. J. HAUS, 

PlOFKSaiW OiUHIIAIBS A LA FACCLT& 1» DMIT. 



PROGRAMME DES COURS. 



mà mim mum. 



MM. 

Roules, pUee do Gatiao, 19. 
Serrure, rae neuve St. Pierre, 109. 
Lenx, place du Cuiuo, 17. 
Fuerieoo, Coupure, 55". 



9IH. 

DellNBuf, boulevard du Béguinage, 40. 
Wagener, rue du Hereng-pec, 2f . 
Heremans, Pêcherie, 3f . 
Gantrelle, rue neuve St. Pierre, ^5. 



MM. 

Haus, rue Savaen, 5(î. 
Lefebvre, cour du Prince, 55. 
Laurent, rue d'Akkerghem, 27. 



MM. 



De Kemmeter, cloître St. Bavon, 22. 
Namur, rue longue des Pierres, 15. 
WaelbroeGk,petit marché auxGraiiis,52 



F«««lté des SoîeBMf. 



Schaar, rue d'Abraham, il. 
Manderlier, place du Casino, 34. - 
Plateau, place du Casino, 22. 
Lamarle, rue neuve St. Pierre, 61. 
DugnioIIc, Coupure, 21 . 
Yalerius,.rtte de TAgneau, 10. 



MM. 

Kekulé,boulev. du Jardin Zoologique;|li. 
Boudin, rue des Champs, 39. 

Andries, Coupure, 95. 
Dauge, nie de Rel!e-Vuc, 25. 
Donny, quai des Moines, 
Pauli, rue du Poivre, 6. 



Burggraeve, rue neuve St. Pierre, 84. 

Soupart, rue neuve St. Pierre, 65. 
Van Roosbrocck, boulevard du Jardin 

Zoologique, 2*. 
Lados, rue de Belle-Vue, 39^ 
Poelman, roe d'Angleterre, 14. 



Meulewaeter, rue Savaen, 33. . 
Fraeys, rue dea Tioletirs, 4*. 
Du Moulin, rue longue du Marais, ii 
Boddaert, rue Basse, 43. 
Van Leynseele, Coupure, 86. 
Kluyskens, me longue du Maraia, ii. 



M. le Baron Jules de St. Génois, rue Gharles-^^uint, 55. 
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IMVERSITÉ DE GAND. 



Fteeulté de PtatlcMopliie et E«ttre«* 

* 

Doyen M' GANThELLE. — Secrétaire M' J. HERËMAiNS. 
Jfoltem de Vemnim de Càndkhî en PhUoiophie ei lenres. 

, lieurei». 

Hiitoire de 1<i littérature ( (Pendant le l**^ semestre) lundi . . . .XI à XII. 
franc. M' J. FUE- ) j . v ) lundi. . . . XI à XII. 

RISÔN,prof.ordiQ. l (P«"dantle 2- semestre) } .^^^ ^^^^j ^ à XI, 

Exercices philologiques et lit- f (Pendant le semestre) mardi, jeudi, 

tëraires sur la langue la- \ venflredi Xlli XIJ. 

tine. M' J. GA.NTRELLE, ) (Pendant le 2" semestre) lundi, mardi, 

pi Cl Icsseur ordin. \ mercredi XàXI. 

Histoire du moyen^g^ , ^p^^^i^^^j ,ç ^„ scmnstro) mercredi, samedi. XI à XII. 
proliMMOr l ^ fiemcslre) mercredi, jeudi. . VIII à IX. 

Histoire politique de la Bel- ( (Pendant le I*' semestre) vendredi. , IX à X. 
gique. M' C. P. SER- ( /«.^^^ » , , , \ vendredi . IX à X. 

RURE, prof, ordin. î 2« semestre) j ^^^^jj V„j ^ 

Histoire politique de ranti>]nit('. M-^ P. A. LENZ, prof, ordin. — (Pen- 
dant le \" semestre) mardi, jeudi, samedi X à XI. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politi- 
ques. H' A. WAGENER, prof, ordin. ^ (Pendant le 1"' semestre) 
lundi, mercredi, vendredi X à XI. 

Psychologie. Logique. Philosophie morale. M*^ J. DëLBOEUF, profes- 
seur extnordin* Tous les jours, le vendredi excepté. . . ; IX li X. 
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Heures. 

Exercices philologiques et liUéraircs sur la langue grecque. M' J. GAN- 
TRELLEy professeur ordiiwire. — (Pendant le S* semestre) lundi, 
mardi, vendredi VIII è IX. 



Matière$ de Vexamm de Docttttr m PhUoêophk H LHtres. 

Littérature latiae. M' J. GÂMRELLE, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant lOQte l'année) lundi, mereredi XI à XII. 

Littérature grecque. M' A. WAGBNER, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant toute Tannée) jeudi, vendredi X à XI. 

Histoire de la littérature ancienne. M' A. WAGENER, prof.ordin. — 

(Pendant toute Tannée) mardi, samedi XII k I. 

Antiquités grecques. M*^ P A. LENZ, prorcsscur ordinaire. —(Pendant 

le scrocslre) lundi, mercredi, vendredi IX à X. 

Métaphysique fçdnéralc et spécinlr. M-^ J. DKLBOEUF, prof, extraordin. 

(Pendant le 1" semestre) lundi, i(îudi, samedi XI à XU. 

Histoire de ia philosophie ancienne et moderne. M" J. DELBOEUF, pro- 
fesseur extraordinaire. — (Pendant toute Tannée) lundi . . . VIII à X. 



Courj non compris d«m ias Eaeamem, 



Archéologie. M' J. E. G. ROULEZ, professeur ordinaire. — (Jours et 

heures à fixer ultérieureraent). 

Littérature ilam. M' J. F. J. l J 

HERBHANS, prof, «tr. I (Pendant le !•» scm.) ( VI à VII. 

Hist.delalitt.flani.M'J.F.4. ( "•"i, jeudi. 

HEREMANS. { (Pendant le â* sem.) ; T VI. 



Paçulté de Droit. 

(Doyen M' ti. LËF£QVR£. — Secrétaire M' C. W AELMOiËCK.) 
MiUiértè de Œmmen de Candidat, 

Histoire et instittifrs du droit romoin. WV. NAMUR, professeur ordi- 

naiif. (PciiJanl fonfe l'année) mardi, jeudi, samedi. VIII à IX 

hncycioptidic du dioit, introduction historique au cours de droit civil, 
exposé de^ principes généraux du code civil. M*^ F. LAURENT, pro- 
fesseur ordin. » (Pédant toute rannée)lundi,mereredi,v«ndredl. IX */i i XI. 
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Heures. 

Droit naturel. H' C. WÂELBROECK, professeur ettraord. — (PeDdani 

le i*' semestre) lundi, vendredi Vlll à IX 

Histoire politique moderne. ^I' C. WAELBROCCK, prof, extraord. — 

(Pendaui le semestre) loadi, mercredi, vendredi Ylll à IX ^i» 

MaUères du Examm de Docteur, 

Pandeetes. M*^ J. J. HAUS, professeur ordinaire. — (Pendant toute 

TaDuée) lundi, nierrredi, vendredi Vlll a IX 

Droit civil moderne. M' II. LEFEBVRE, professeur oïdin. — (Pendant 

toute l'année) mardi, jcudii samedi \iU k iX^Jt. 

Économie politique. M' . . . . (Pendant le â* semestre) lundi, 

mpt credi, vendredi IX ^/i à XI. 

Droit public. M' F. DE KEM- \ (Pondant le i*' sem.) lundi, mercredi.) jj4i, j^^i 
METËR, prof, ordin. ^ (Pendant le ^''semestre) samedi. \ ' 

Matières du ^2" Examen de Docietti\ 

Droit civil moderne. ^1' F. L/VUHENT, professeur ordinaire. — (Pendant 

toute i aiHicc) mardi, jeudi, samedi IX '/i à XI. 

Principes et éléments du droit criminel belge. M' J. J. HÂUS, professeur 

ordinaire. — (Pendant toute rannée) mardi, jeudi, samedi . . Vlll à IX^s* 

Droit commercial. M" P. NAMUR, proi'câi»cur ordinaire. — (Pendant le 

1" semestre) lundis mercredi, vendredi YIII k IX '/t. 

Procédure eivile, organisation et attributions jodiciaires. M' . . 

— (Pendant le semestre) lundi, meveradi, vendredi. . . . VU! k lX*/a« 

MaUèree de l'examen de Dœleur en Sdeneeê poliHqm et administraHuee, 

teoMmle politique. M' . . . . ^ (Pendant le semeilre) lundi, 

mercredi, vendredi IXVsàXl. 



Droit piiblie.M'F.D£ ILEH- ) (Pendant le 1*' semestre) lundi, meverodi. J , ^ ( , , 
HtbTBSi^ prof, ordin. } (Pendant le S« «emestre) samedi* \ ^ 

Droit administratif. M' F. 0£ KEâl- i (Pendant le 1*' sera.) vendredi.! i^it, • vi 
M£T£a, prof, ordin. } (Pendant leS«sem.)mardi,jeudi.[ ^'A. /s a JU. 

Matières de tEieamen de Càndidaê'Notaire, 



Exposé des principes généraux du code civil. M'F. LAURENT, profes- 
seur ordtn. — (Pendant toute l'année) lundi, mercredi, vendredi. IX '/^ à XI. 
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iM' H. LEFEBVRE, \ (Pendant toute Tannée) 
prof, ordin. ( mardi, jeudi, samedi. VIII à IX Va. 
M' F. UURENT, ( Pendant toute Tannée) 
prof, ordin. j mardi, Jeudi, samedi. IX*/t2iXI. 

Cours spéeiai du notariat et lois [ (Pendant le I*' semestre) mereredi.) 

Hnancicrcs qui s'y rattachent.^ (Pendant le 9* semestre) lundi, ( VIIIàIXVs> 
iM' H.LEFEBVRE, prof.ordin.( Tendredi . ) 



Faculté des Scienfses» 

(Doyen W E. BOUDIN. — Sccrciuiie M F. A. KEKLLÉ.) 
MaH^^TU de f Examen de CandHai en Sdenm naiurettei* 



l'" Année UEiuDi^. 

Psychologie. — (Voir faculté de philosophie et leUrea.) 

Chimie inorganique et organiaue. M*' P. A KBKULB, professeur ordi- 

naire. — (Pendant toute Tannée) mardi, jeudi, samedi. . . . X à XI 

Physique expérimentale. M' H. VALERIDS, professeur ordinaire. 

(Pendant toute l*année) lundi, mercredi, vendredi X à XI 

S* Année d'étodcs. 

Analomie et physiologie végétales, botanique, famîHcs natur»'!!fs et 
géographie des plantes. (Le cours se donne nu jardin botanique.) 
M' J. J. KICKX, doct. en sciences naturelles. — (Pendant toute 
l'année) lundi, mardi, jeudi, vendredi. . VIII h IX. 

Zoologie. M' R. BODDAERT, professeur extraordinaire. — (Pendant le 

i«r semestre) lundi, mereredi, vendredi XI </i à XII ^jt 

Minéralogie. U* M. DUGNIOLLE, professeur ordinaire. — (Pendant le ^ 
i*' semestre) mardi, jeudi, samedi XI ^ !• 

MaHèree de VesDimm de CanéukU en Scknees phyeîqiÊee el nuahémaUquee, 

1'* Année d'études. 

Psychologie. (Voir faculté de philosophie et lettres.) 

Haute algèbre et géométrie analytique. M' F. DAUGE, professeur ordin. 

(Pendant toute Tannée) mardi, jeudi, samedi III à IV 

Physique expérimentale. M-" H. VALERIUS, professeur ordinaire. — 

(Peadaal toute Tannée) lundi, mercredi, vendredi. • . . X à XI V^- 
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Heures. 

Géométrie deseriptive. M' £. HANDERUER, professeur ordiuaire. — 

(Pendant toute raQuée) tuodi, mercredi, vendredi VIII */i à X. . 

CaieuldifféieoUcl et inl^pnl. Statique. M' M. SCIUAR, professeur ordi- 
naire. — (Pendant toute Tannée) mardi, jeudi, samedi. . • . VIII ^siX. 

Chimie inorganique. M' F. A. KEKULÉ,^ professeur ordinaire. — (Pen- 
dant le 1*" semestre) mardi, jeudi, samedi Xà Xl*/s. 

Minéralogie. M' M. DUGNIOI I.E, professeur ordinaire. — (Pendant 

le 1*' semestre) lundi, mercredi, vendredi ^ XI '/s à I. 

Matières de l'examen de Docteur en Sciences naturelles. 

Cliiniie inorganique et organique. M*^ F. A. KEKULÉ, professeur ordi- 
naire. — (Pendant toute Tannée), mardi, jeudi, samedi . . . X à XI '/2. 

Anatomic et physiologir \ (>g( talt s 1 amilies naturelles cf géographie 
des plantes. M*^ J. J KlCiiX^ ducleur en sciences uuiurelles. -— 
(PendanttouCeranoée) lundi, mardi, jeudi, vendredi . . . . VilIàlX. 

Anatomie comparée. M' C. POEUIAN, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant le i*' semestre) mardi, mererMi, jeudis vendredi. . . . Xà XI. 

Physiologie comparée. H' C. POBLMAN, professeur ordinaire. (Pen» 

éini toute 1 année) mardi, jeudi, samedi . XV k I. 

Géolcigie. H' M. DUGNIOLLE, professeur ordinaire. — (Pendant le 

\" semestre) lundi, jeudi JV à V« 

Minéralogie. M' M. DUG.MOLLE, professeur ordinaire. — (Pendant 

le 1'"' semestre) lundi, mercredi, vendredi Xl'/til. . 

Astronomie physique. M' F. D.\UCE, professeur ordinaire. — (Pendant 

le 1"' semestre) mercredi, vendredi III à IV '/s* 

« 

MaHèns de Vexamen de Docteur en Sciences physiques et mathématiques. 

Analyse et mécanique a nîd\ fiquc M'^M.SCllAAK, professeur ordinaire. 

— (Pendant toute 1 année) lundi, mercredi, vendredi .... VllP/aà X* 

Analyse supérieure, calcul intégral. — Fonctions elliptiques. — Calcul 
des variations. — Calcul des différences. M' M. SCHAAR, profes- 
seur ordinaire — (Pendant le 1'' semestre) deux leçons d*une 
heure par semaine. Jours et heures à fixer ultérieurement* 

Astronomie. M' F. DAUGE, professeur ordinaire. — (Pendant le 

{*" semestre) lundi, mercredi, vendredi III à IV 

Physique mathématique M' S (Pendant le 1"*^ semestre) jeudi . . .1 v i yk/l 
H. VALERIUS, prof. ord.l (Pendant le 2« semestre) jeudi, samedi.). I*' 

Calcul des probabilités. M'E. HOUDIN, ing' des ponts-ct-chaussces, avec 
rang de professeur ordinaire. — (Pendant le 4" IrimesUe; jeudi, 
samedi VlIP/i à X. 

JV« B. Un cours facultatif de chimie pratique et de manipulations sera douné dans le 
laboratoire d'instruction destiné aux élèves. 
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!• ECOLE PKEPAHATOIHK. 



Heures. 

Calcul diffcpcntiel cl calcul inttigral.Stulniucaiial} tique. M'M. SCUÂAR, 
professeur ordinaire. — (Pendant toute Tannée) mardi, jeudi, 
samedi . VIU«/^àX 

Haute ftl|èbfe et géométrie analytique. M' F. DAUGE, prolesteiif evdi- 

naire. — (Peodaat toute raanëe) mardi» jeudi, samedi. . III à IV 

Géométrie descriptive. H'B. MANDBRLIER, ptofiesseur ordioaive. 

(Pendaot toute Tamiée) lundi, mercredi, vendredi . . . . . VlIP/iàX. 

Éléments de physique maihëmatiqoe. M' H. VALERICS, profeseeurordi- 

nairow (PeoaBi ie I*' semestre) %amedi . • XL à.XIL 

Physique expérimentale. M' H. VALERICS, professeur ordinaire. 

(Pendant toute l'année) lundi, mercredi, vendredi .... XàXI'/i. 

Littérature française et histoire nationale. M'i. F UERISOX, professeur. 

ordinaire. — (Pendant toute Tannée) mardi, samedi « • • . XJi à I. 



Analyse et mécanique nnal^ tiqur. M. SCHAAR, professeur ordi- 
naire. — (Pendant toute i année) lundi, mercredi, vendredi . VllI*/s^X. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, à la 
charpente, etc. M' £. MANDERLI£R, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant on semestre et un tiers) londi III à IV 

Chimie inorganique et organique. M' F. A. KEKULÉ, professeur oi-di> 

naire. ^ (Pendant toute l'année) mardi, jeudi, samedi. . , . X à XI 

Éléments d*arehitecture. M'A. PAtlII, ingénieur-arehileete. — (Pen- 
dant un semestre et un tiers) samedi VIII h X. 

Éléments d'astronomie et de géodésie. TS* F. DAUGE, proresseur ordi- 
naire. (Pendant le 1**^ semestre) mercredi, vendredi . . III è IV 

Éléments des macbînes. M* G. AUDRIES, iog** des ponts-et-cbaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. — (Pendant le 5' trimestre) 

mardi, jeudi Vlil*/tàX. 

Calcul (l( i jii obabililés. ArilUmctiquc soriale. M' E. BOUDIN, ing'des 
punts-cl-chausséc8,avec rang de professeur ordinaire. — (Pendant 



9* ÀNRiB n^BTUDBS. 




VIII «/i à X. 
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Lm ëèmê dé h éwiaim êrmiUokrê ffeé^pÊmkrwU kt awr» mImmU : 

Heures. 

Baafe algèbre et géométrie analytique. M' P« DADGC, prafetsenr ordi- 
naire. — (Pendaot toute Tannée) niardi, Jeodi, samedi. . . . IIUIV^S- 

Géométrie descriptive. M* E. MANDfiRLIBR, preferaeur ordinaire. 
(Pendant toute i*année) lundi, mereredî, vendredi .... 

Physique expérimeutale. JH' H. VALfiKIUS, professeur ordinaire. 
(Pendant toute Tannée) lundi, mercredi, vendredi . . . , 

Liltéralure française cr hisloirc nationale. M' ,ï. FUKRISOX, professeOT 

ordinaire. (Pendant toute l'annécj mardi, samedi . . . . XII à I. 



. VIII Vi^X. 



2* ÉCOLE St^LCIALE. 
Dwiêkm superieurê {éièvei mgémeurà). 
N, B* Dons eette division la dur^ des oours est dlin semesire et un tiers- 

Aknée d'études. 

Construction. M' Ë. LAMARUI, professeur ordinaire. — Lundi, jeudi. VlU*/i à }L 

Hydraulique. M' £. BOUUIN, ing' des ponla-et-chau8sées, avec ran^ de 

professeur ordinaire. — Samedi VIII 7â 4 2t. 

Minéralôgrc. M' M. DUGNIOUE, professeur ordinaire. — Vendredi . iV à V. ' 

Bfacbiues. M C. ANDRIES, ing' des ponls^t«hau8Bée8,tvee rang de 

professeur ordinaire. — Vendredi. ..... .... XkXl^jî. 

Chimie appliquée. M' F. M. L. liOMY, prof, exlraord. — Mercredi. XII à I. 

Économie politique. M' — Lundi XI k XiL . 

Arehitecture eiyile. M' A. PAULI, ingénieur-ardiiteele. — Mardi . . X & XI % 

Gonstmetion. M' E. LAHARLE, professeur ordin. — Mardi, vendredi VIII Vi X. 

Physique industrielle. M* H. VALERIUS, professeur ordin. — Samedi. XII à U 

Géologie. H' M. ODOMIOLLE, professeur ordinaire. — Lyndi. . . IV à V. 

Haebioes à vapeur. H' C. ANUaiES, ing* des ponto^t-ehaussées, avee 

rang de professeur ordinaire. ^ ÏMndi X à XI V* 

Effet des machines. M' C. ANDRIES, ing' des ponts-et-chaussées, avee 

rang de professeur ordinaire. - Jeudi VlII'/iàX. 

Histoire de i'arehiteeture. M' A. PADU, ing'-arehilecte. — Mercredi. VUl </« & X. 

3' Anutg d'étddks. 

Coubti uction. M' E. LAMARLt], professeur ordin. — Mercredi, samedi. VIII '/^ à X. 
Droit administratif. M' F. D£ KEMMETER, professeur ordin. — Mardi. VIU '/s à X, 
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Heures. 

Technologie des professions élémentaires. M' E. BOUDIN, ing' des 

pools-et-ehauiflées, avec rang de professeur ordioaire. — Jeudi. XI i XII 

Teebnologle do coostrucleur mëeanieîeii. M'E. BOUDIN» ing' des ponts- 

et-ehanssëes, avec rasgde professeur ordinaire. — Mardi. . . XI à XII 

DtoMKm mférkun (éUwi eondudmrs). 
1~ Amnéb o'étodes. 

Géométrie desL ri pli\o. }V E. MANDERLIER, profpssf^ur ordinaire. — 

(Pendani loule i'aunéc) lundi, mercredi, vcmli edi VllI '/i à X. 

Physique expérimentale. M' il. VALERIUS, protcs&eur ordinaire. — 
(Partie du cours donné pour rexamen de caodidal en seieoees 
oalurelles.) 

Éléments des machines. H' C. ANURIES, ing' des ponls«lHâianssées, 

avec rang de professeur ordinaire. — (Partie dv cours donné k 

l'école préparatoire.) 

Mécanique élémentaire. M' C. ANDRIES, ing' des ponts-et-chaussées, 
avei rang de prof. ord. — (l^endant le semestre) une beure.de 

leçoa par semaine. 

Élémeob d'arctiiteclure. xM' A. PAULI, ingéaieur^architecte. — (Pcn* 

dant un semestre et un tiersj samedi VIII ^3 à X. 

â« AnmCE D*tTQD>S. 

IV. J?, La durée des cours est d'un semestre et un tiers. 

Construction. M' E. LAMARLE, professeur otdinaiie. (Partie du 
cours donné aux élèves ingénieurs.) 

Machines. M' C. ANDRIES, ing' des ponts-et-chaussées, avec i>ang de 
prof, ordin. — (Partie du cours donné aux élèves ingénieurs de 

1"" année.) 

Coupe des pierres et charpenlc. — M' E. MANDERLIER, professeur 

ordinaire. — Lundi 111 à IV '/s. 

Technoiogîe des professions clémenUui'es. M' E. BOUDIN, lug' des 

poDis-et-ehaussées, avec rang de professeur ordioaire. — Jeudi. XI à XIP/s. 

Architecture civile. M'A. PAULI^ ingénieur-architecte. — Mardi . . X à XP/s* 

Éisole IVormale (SecUon de« l^cienceit). 

1*" Ahréb d*£tcois. 

Psychologie. — • Logique. — (Voir faculté de philosophie et lettres). 

Uaute algèbre et géométrie annlvlique. M' F. DATCE, professeur ordi- 
naire. — (Pendant toute l'année) mardi, jeudi, samedi. . . . III a IV 



Digitized by Google 



— H — 

HCDVtt* 

Physique expériraentnîe. M' J. PLATEAU, professeur ordinaire* — 
(Chez lui. Jours et heures à fixer iillëricureinenl.) 

Anatomie et phvsiologie végétales, botanique, familles naturelles 
et géographie des plantes. M' J. J. KiCKX, docteur en sciences 
iKlimlles. — (Pend, toiite l'Année) lundi, mardi, jeudi, vendredi. VIII à IX. 

i*' Anmée d'études. 



Méthodologie malbéniatique. M' F. DAUGE, professeur ordinaire. — 

(Pendant le S" semestre) lundi, mercredi» vendredi. .... VU! > X. 

Statique analytique. M' M. SCHAAR» professeur ordinaire. — Mardi, 

jeudi, samedi VIIP/s^X. 

Chimie inorganique et organique et applications principales à l'industrie. 

M' F. A. REKULÉ, professeur ordinaire. — Mardi, jeudi, samedi. X à XI */«• 

Éléments d'astronomie. M** F. DAUGE, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant le i*' semestre) mercredi, vendredi 111 à iV '/>• 



3* Anhbb D*ATm>BS. 

Éléments d'anthropologie et de logique. M' J. DELBOEUF, professeur 

extraord. — (Pendant le 2* semestre) lundi, vendredi . . . . X à XI. 

Deuxième partie Hn cMcw] intégral et mécanique analytique. M*^ M. 

SCHAAK, pi oli sscLir ordinaire. — Lundi, mercredi, vendredi. . VlIP/tàX. 

Éiêmcnls d'hîsioiic naturelJe. Minéralogie. M' 31. DUGNIOLLE, profes- 
seur ordinaire. — Vendredi IV à V. 

Éléments d'histoire naturelle. Éléments de zoologie et de botanique. 
M' H. DUGNIOLLE, professeur ordinaire. — (Pendant toute 
Tannée) mercredi . X à XI 



École de« Arto et MamufteotiBree» 

i" Année d'étodes. 

Éléments de géouiélrie dcs('ripli\e. >r E. MANDERLIER, professeur 

ordinaire. — (Pendant toute 1 année) hiaiii, mercredis \ entlredi. VIII '/sï'X. 

Physique expérimentale. 31' II. VALERIL'S, professeur ordinaire. — 

(Pendant toute Tannée) lundi, mercredi, vendredi X & XI */s. 

Chimie inorganique et organique. M' F. A. REKULÉ, professeur ordi* 

naire. — (Pendant toute Tannée) mardi, jeudi, samedi . . . X è XI Vi* 

Mécanique élémentaire. M' C. ANDRIES, ing' des ponts-eVehaossées, 
avec rang de professeur ordinaire. — (Pendant le 2* semestre) une 
heure de leçon par semaine. 
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Heures. 

ÉlémeiUb des machioes. M' C. ANDRiËS, ingénieur des ponts-et- 
ehaussëes, avec rang de profeMCtir ordinaire. — (Pendant le 
3* trinestra) mardi, jeudi VIII «/s à X. 

Éldnienla d'arcblleeCore. M' A. PAULf, ingdmeor4iteliiteete. — (Pen- 
dant un semestre et an tiers) samedi ViH */s à X. 

Dessin lindaire, épures, lavis. — (Pendant toute Tannée.) 



2' \^^ï.^. d études 



iV. B. Dam la 2" cl la 3" aunée d'études, la durée des cours est d'un 

semeiitre et un tiers. 

Maeliines. M* C. AKORIES, tng' des pontMl^ussées, avee'rang de 

professeur ordinaire. — Vendredi XàXP/f. 

Physique industrielle. M' H. VALBRlUSt profeueur ordin. — Samedi. XII k I. 

Chimie appliquée à Tindustric. M' F. M. L. DONNY, prof, extraord. 

— Luadi, mercredi, vendredi XII à I. 

Architecture civile. M' A. PAULI, ingénieur-architeete. — Mardi . . X à XI*/a. 

Mécanique industrielle. M C. ANDRIES, ing' des ponts-et-cbaussées, 

avec rang de professeur ordinaire. — Samedi VIIP/s àX. 

Économie politique. M' . . . . Lundi XII à I. 

Technologie des professions élémentaires. M' E. ROi F>IV, inp^' des 

ponts-et-chaussées, avec rang de professeur ordinaire. — Jeudi . XI à XII '/i* 

Exercices pratiques, manipulations chimiques, dessins, levées projets 
de machines. 



Machines h vapeur. M' C. ANDRIES, ing^ des ponts^t^baussëes, avec 

' rang de professeur ordinaire. — Lundi X è XI*/a. 

Technologie du constructeur mécanicien. M' E.BOUDIX, ing' desponlfr- 

el-chaussécs, avec rang de professeur ordinaire. — Mardi . . . XI à XIl*/*« 

ievée de plans et nivellement. M' li. LAMAR LE, professeur ordinaire. — 
(Partie du cours de construction). 

Exercices pratiques : visites dans les fabriques. — Projets variés de 
constructions industrielles. — Dessins, levées et projets de maehi- 
nes. Travaux et analyses chimiques. — Fabrieatîon de produits 
relatifs aux arts et manufactures. ~ Levées de plans» Nivelle* 
ments — (Pendant toute rannée). 

Tiravail dans râtelier de construction annex<5 h Técolc des arts et manu- 
factures (établisse ment de MM. Benicstet C'", constructeurs méca- . 
nicicns). — (Pcndaut toute l'anuécj. 
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(Doyen M' N. DU MOULliN. - Secrétaire M' C. V AN L£YNSE£L£. 



d$ Vexamen de eandidal en médecine^ en chirurgie el m oMntehemenÊt, 

HMIffVi. 

Aoatomie humninc descriptive. M' E. MEULEWAETER, prof, ordia. 

— Tous les jours (pendant toute Tannée) le lundi excepté . . Vllt à JX« 

AaatOinie humaine générale. M' H. BODDAERT, profmwiir extraord* 

— (Pendant le 4*' sein.) mardi, jeudi, samedi Xà XI 

Physiologie humaine. M'C. POELMAIV, professeur ordia. — (Pendant 

toute l'année) mardi, jeudi, samedi . . . XI ^/l à I. 

Eiéments d'nnalomie compat>ce. M' f . POtLMAX, f)rofcsseur ordinaire. 

— (Pendant le semestre) liHnii, nieicredi, vendredi . . . IX '/^i ù XI. 

Pharmacologie, y compris les élément s de pharmacie. M'N.DU MOULIN, 

prof^traord. — (Pendant1el*'aemestre)tundi,merefedi,veRdr«di. Xt à Xil 

Démonstrations aoatomiques(dis8actioas).ll' E. HEULEWAETERjprof. 
ordin. as^^isté du chef des travaux d'^natomie. — (Tous les jours 
pendant toute Tannée) II à IV. 

Moiièreê du \^ aeamen de Doeêeur» 

Pathologie générale. H, A, LADOS, professeur ordinaire. — (Pendant 

le 1*' semestre) mardi jeudi, samedi XP/b à I. 

Thérapeutique générale et pharroacodjrnamique. — U'N. DU MODUN» 

professeur extraord. — (Pendant toute l'année) lundi, mercredi. IV^/s à VI. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes. 
M' L. FRAEYS, professeur ordinaire. — (Pendant toute l'année) 

lundi, mercredi, vendredi 111 à IV 

Anatomie pathologique. R. BODDAERT, professeur extraord. — 

(Pendant le 2" semestre) mardi, jeudi, samdli XP/i ^ XII 7^* 

Maliéres du ^ examen Ue Docteur, 

Pathologie chirurgicale. M' A nURGnRAEVE,profe88Cttroedinaire. — 

(Pendant toute l'année) mardi, jetidi, «samedi IlIàlV^S* 

Cours théorique et prat. des mnlmlics des yeux. M' J. J. VAN ROOS- 
BROECK, prof, ordin. — (Pendant touïc 1 année) lundi, mercredi, 
vendredi ^àXl. 
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Heofes. 

Cottfs théorique et pratique des accouchements. M' C. VAN LEYNSEELE, 

prof.extraord. — iPeodaat toute raonée)lundi,niercredi,veDdredi. XI à XIL 

Cours théorique et pratique des maladies syphilitiques et des maladies 
de la peau. M' F. J. D. SOI PART, professeur ordiaaire. (Pendant 
toute l'aunée) mercredi, vcudredi WiVjtkX. 

Hygiène publique et privée. M*^ A. LÂDOS, professeur ordinaire. — 

(Pendant le 2* semestre) mardi, jeudi, samedi IV */i h VI. 

Médecine légale. M^J. J. VAN UOÛSBROECK, prol. ordin. ~ (Pendant 

]e l' semestre) lundi, mercredi III i lY. 

LuiatiODS et fractures. H' tt. KLUYSRENS, agrégé — (Pendant le 

semestre) lundi, mercredi, samedi II à III. 

MaUères du 5' examen de Docteur et maiièree tpkiUdM* 

Clinique interne. M-^ T . FRAEYS, professeur ordinaire. — (Pendant 

toute Tannée) tous ks jo n s XàXI. 

Clinique externe. M'A.BURGGHAEVE, professeur ordinaire. — (Pen- 
dant tonte Pannée) lundi, mercredi, jeudi, samrdi IX à X. 

Hëdeciuc opératoire. M' F. J. D. SOLPART. professeur ordinaire. — 

(Pendu nt le semestre) mardi, jeudi, samedi XI à XII 

ainique obstélrieale. H' C. VAN LETNSEELE, prof, extraordin. ^ 
(Pendant un semestre) trois fois par semaine» 

Clinique ophtalmolofcique. M* J. J. VAN ROOSBROECK, prof, ordîn. 

(PeudaDt. toute Tannée) lundi, mercredi, vendredi X à XI. 

Clinique des maladies des enfants. M' J. J. VAN ROOSBROECK, prof. 

ordinaire. — (Pendant le 2° semestre) lundi, mercredi, vendredi. III à IV. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladie? dr la peau. M' F. J. 
D, SOUPART, prof, ordinaire. — (Pendant toute Tannée) 
mercredi, vendredi Vl[l*/*àX. 

Cours de bandages et appareils. M' H. K LU YSKENS, agrégé. — (Pendant 

le I*' semestre) lundi, mercredi, samedi . II&UI. 



Bii*eisiieiiieiit de la Pharmacie* 

Matières de Vexamen de Candidat en Pharmacie, 

Botanique descriptive et physiologie v^étale. M' J. J. KICKX, docteur 
en sciences nat. ^ (Pendant toute Tannée) lundi, mardi, jeudi, 
vendredi VlllàlX. 

Chimie organique et inorganique. F. A. KEKULÉ, professeur ordin. 

(Pendant toute Tannée) luardi, jeudi, samedi X à XP/s. 

Physique expérimentale. AT H. V ALERIDS, professeur ordinaire. — 

(Pendant toute Tannée) lundi, mercredi, vendredi X à XI ^s. 

Éléments de minéralogie. M' M. DLGMOLLE, proieâseur ordinaire. 

— (Pendant le i*' semestre) mardi, jeudi, samedi XI '/i^ !• 
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MaHéret de V Examen de Pharmaekn. 



Heures. 



Histoire des drogues et des médicaments, leurs altérntions, les doses 
raaxima niixquellcs on peut le? administrer. M' >J. MOULIN, 
professeur cxiraordin. (Pendant toulc l'année)mardi,jcudi,samedi. XI */i à I* 

Pharroaeie Ihéorique et pratique, y compris les opérations pharmaceu- 
tiques, chinjiques et tuxicologiques M' N. DU iMOUI.IN, profes- 
seur extraordin. — (Pendant toute l'année) mardi, jeudi, samedi. XI */s à I. 



Vu et approuvé en eonformiié du S* paragraphe de Tarticle 5 du litre i' de la loi 
du 15 Juillet 1849. 

Bruxelles, le 11 Août 1865. 



Arrête en séance du conseil académique, le 1 Juillet ISGÎi. 



Le Secrétaire du Conteil, 

N. DU MOULIN. 



le Reeleur, 

4. J. HAUS. 




Bf. 



Digitized by Google 



Digitized by 



Digitized by Google 



I 

/ 

Digitized by Google 



